
La Petite enfance est au cœur des priorités de
Tourcoing. Depuis 2008, 198 places supplé-
mentaires ont été créées notamment grâce
au travail du Relais d’assistantes maternelles.
L’amplitude horaire des structures d’accueil
municipales ne cesse de croître pour répondre
à l’évolution des besoins des parents. Avec
toujours la même exigence de bien-être et
d’ouverture au monde et aux autres. 

Label Ville : Sous la pression du
gouvernement, l’Éducation natio-
nale menace de ne plus accepter
en maternelle les enfants avant
trois ans révolus. Quel risque
cette décision fait-elle courir aux
familles de Tourcoing ? 
Claudie Haquette-Hamrouni :
Le gouvernement baisse les effec-
tifs dans l’Éducation nationale
qui applique ce choix contrainte
et forcée. À Tourcoing comme
partout dans le Nord, cette déci-
sion est tragique : par tradition,
la population a pris l’habitude
d’inscrire les enfants à la mater-
nelle dès deux ans. Malgré la
perte de six auxiliaires de vie,
l’instruction n’a heureusement
pas été suivie d’effet dans notre

ville cette rentrée grâce aux efforts
des directeurs d’écoles. Mais, nous
sommes inquiets pour l’avenir. 

LV : Qu’en sera-t-il pour la rentrée
de septembre 2012 ?
CH-H : Nous n’en savons rien…
Une centaine d’enfants actuel-
lement en crèche et en halte-
garderie pourrait être concernée.
Qu’en ferons-nous s’ils ne sont
pas acceptés en maternelle ? Si
nous les gardons en crèche, nous
n’aurons pas la place pour rece-
voir les plus petits. Sauf à aug-
menter en conséquence les
moyens d’accueil. Mais la Ville
n’a pas les moyens de compenser
indirectement le désengagement
de l’État. 

LV : Une loi oblige les établisse-
ments scolaires à accueillir tous
les enfants y compris ceux por-
teurs de handicap. Pour bien
recevoir ces enfants, il faut du
matériel spécialisé et des auxi-
liaires de vie formées. Comment la
Ville finance-t-elle ces besoins ? 
CH-H : Le handicap est une prio-
rité à Tourcoing. À la direction de
la Petite enfance, l’objectif est de
favoriser la mixité en intégrant
les enfants handicapés dans les
établissements traditionnels, pas
dans des ghettos spécialisés.
Pour cela, nous travaillons depuis
plusieurs années en collaboration
avec 6 communes de la métropole
(Bondues, Marcq-en-Barœul, Mou-
vaux, Wattrelos, Roubaix et Was-

quehal) et les institutions (la
CAF, le Conseil général du Nord, la
DDASS et l’association des Pa-
pillons Blancs) pour mutualiser
nos moyens au sein du Réseau
intercommunal institutionnel en-
fance handicapée (RIIEH). L’en-
semble des moyens est mutualisé
au sein de ce réseau qui forme les
responsables des structures, crée
des lieux d’échanges et permet de
mieux connaître les partenaires
œuvrant en faveur du handicap. Le
RIIEH fonctionne grâce à 22 000
euros de subventions. La Ville y
contribue à hauteur de 2 800 euros.
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« La Ville investit dans la Petite enfance.
L’équipe municipale en a fait l’une de ses priorités. »

Grandes attentions
pour les tout-petits
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>  Halte-garderie Jean-Lamarque
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La natalité continue de progresser
à Tourcoing. C’est pourquoi « la
priorité de la municipalité est
d’offrir la meilleure réponse en
termes d’accueil des jeunes
enfants, avec des plages horaires
d’ouverture en adéquation avec
les besoins des parents », rappelle
Frédérique Mulier, la directrice
de la Petite enfance au sein de
la Ville. Des solutions de garde
et d’épanouissement régulières,
occasionnelles - et même d’ur-
gence - des tout-petits sont ainsi
coordonnées par la direction de
la Petite enfance de Tourcoing.
Les crèches accueillent les enfants
de 2 mois et demi à 3 ans tandis

que les haltes-garderies accueil-
lent les enfants jusqu’à 5 ans
révolus. 

En collaboration avec la Caisse
d’allocations familiales (CAF) et
le Conseil général du Nord, la
direction de la Petite enfance
gère directement 384 places
pour jeunes enfants au sein de
onze établissements municipaux
(trois crèches collectives, une
crèche familiale et sept haltes-
garderies). 70 places sont éga-
lement disponibles dans quatre

haltes-garderies associatives. Ces
structures déploient des actions
en faveur de la Petite enfance
dans le cadre du contrat Enfant
Jeunesse conclu entre la CAF et
la Ville de Tourcoing. La Ville
bénéficie aussi de trois places
dans la crèche d’entreprise
Rigolo comme la vie, qui ouvrira
bientôt un second établissement
avec cinq places réservées aux
Tourquennois. 
Toutes ces structures d’accueil
sont des lieux d’échange, de
socialisation et d’apprentissage
de l’autonomie. Diverses activités
motrices, manuelles et sensorielles
sont proposées aux tout-petits,

dans le cadre d’un projet péda-
gogique propre à chaque établis-
sement. 
Par ailleurs, la direction de la
Petite enfance anime le Relais
d’assistantes maternelles indé-
pendantes agréées (Ram), auquel
recourent les 425 assistantes
maternelles officiant à Tourcoing
(soit environ mille enfants pris
en charge). Outre l’aide aux
parents, ce service municipal
offre un lieu d’accueil régulier
aux assistantes maternelles et
propose aux enfants des activités
d’éveil et des moments festifs. e

Thierry Butzbach 

La petite enfance
tisse des liens

L’accueil et l’épanouissement
des tout-petits

>  Crèche familiale Arc-en-Ciel
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La crèche n’est pas qu’une
solution de garde. C’est un lieu
d’échange, de partage, d’ouver-
ture. Et aussi de découverte de
nouvelles sensations. « Il faut
voir un jeune enfant s’émerveiller
devant un tableau ou danser sur
une musique pour comprendre
combien il a soif d’initiation artis-
tique », affirme Isabelle Tassart,
chef de service à la Petite enfance
de la Ville. Pour que les petits
curieux deviennent grands, des
ateliers ludiques et pédagogiques
sont régulièrement organisés
dans les structures d’accueil

municipales par les deux plasti-
ciennes des services de la Petite
enfance. 
Des animations particulières sont
également mises en place chaque
année. En 2010/2011, des ateliers
ont été organisés sur les couleurs,
les ombres et les lumières, en
partenariat avec le MUba Eugène
Leroy qui n’a pas hésité à apporter
des toiles dans les crèches. Une
session a même été organisée
avec les parents et les enfants
au musée. Cette année, une col-
laboration est en cours avec le
festival Tréto, autour de leur

spectacle musical poétique « Rêves
de Pierre » - fresque sensorielle
destinée à éveiller le regard des
plus petits. Le personnel sera
formé pour prolonger cette sen-
sibilisation dans les crèches et
les haltes-garderies, et ainsi ai-
guiser l’appétit culturel des tout-
petits. Enfin, un guitariste et un
percussionniste du Grand Mix
interviendront également pour
proposer une approche musicale
aux tout-petits. Pour donner le
goût de l’art et de la culture dès
le plus jeune âge. e

TB

Extension 
de l’amplitude
horaire à 
« 1, 2, 3 Soleil »
Les horaires de travail des parents
deviennent de plus en plus flexibles.
Les structures d’accueil s’adaptent 
et étendent leurs amplitudes 
d’ouverture. Les crèches municipales
reçoivent les enfants dès 6h30 et
jusqu’à 19h, soit une amplitude 
horaire de 50h par semaine, soit 
10h par jour. Les haltes-garderies
municipales font de même. En 
novembre, « 1, 2, 3 Soleil » passe 
de 30h à 40h son amplitude 
hebdomadaire. Elles sont maintenant
quatre à être ouvertes 40h par 
semaine, et deux à 50h. À terme,
quatre haltes-garderies devraient
l’être à 50h. 

Dans les crèches, l’apprentissage du « vivre ensemble » se double 
d’une mission de sensibilisation à l’art et à la culture des tout-petits. 
Un éveil réalisé au cours de nombreux ateliers, avec le concours 
de plusieurs partenaires locaux.

L’art en crèche : l’éveil des sens

>  Crèche Graine d’éveil >  Halte-garderie Jean Lamarque




